
Offices des Vêpres, vendredi
Ouverture

- Dieu, viens à mon aide
- Seigneur, viens vite à mon secours

- Gloire au Père au Fils au Saint-Esprit, maintenant et toujours
- Dans les siècles des siècles, Amen. Alleluia

Chant à l’Esprit Saint
Feu et lumière qui resplendis sur la Face du Christ,
Feu dont la venue est parole,
Feu dont le silence est lumière,
Feu qui établis les cœurs dans l’action de grâces,

Nous te magnifions !

Toi qui reposes en Christ,
Esprit de sagesse et d’intelligence,
Esprit de conseil et de force,
Esprit de science et de crainte,

Nous te magnifions !

Toi qui scrutes les profondeurs de Dieu,
Toi qui illumines les yeux de notre cœur,
Toi qui te joins à notre esprit,
Toi par qui nous réfléchissons la gloire du Seigneur,

Nous te magnifions !

Hymne

Lucernaire
 Rituel de l’encens

Seigneur, je crie vers toi, exauce-moi, exauce-moi, Seigneur.
Seigneur, je crie vers toi, exauce-moi, entends le cri de ma prière, 
lorsque je crie vers toi, exauce-moi, Seigneur.
Que ma prière  s’élève,  comme l’encens devant  toi,  l’élévation de mes
mains soit un sacrifice du soir. Exauce-moi, Seigneur.



 Rituel de la lumière

Lumière joyeuse de la sainte gloire du Père immortel, 
céleste, saint et bienheureux, ô Jésus-Christ.
Arrivés au déclin de ce jour, dans la lumière du soir nous célébrons
notre Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit.
Tu es digne en tout temps d’être chanté par des voix saintes, 
ô Fils de Dieu, Source de vie, dont l’univers chante la gloire !

Psaumes et cantique
 Psaume 58

2Délivre-moi de mes ennemis, mon Dieu,*
contre mes agresseurs protège-moi,

3délivre-moi des ouvriers de malfaisance,*
des hommes de sang, sauve-moi !

4Voici qu’ils guettent mon âme,*
des puissants s’ameutent contre moi ;

sans péché ni faute en moi, Seigneur,*
5sans tort, ils accourent et s’installent.

Réveille-toi, sois devant moi et regarde,*
6et toi Seigneur, Dieu Sabaoth, Dieu d’Israël,

lève-toi, pour visiter tous ces païens,*
sans pitié pour tous ces traîtres malfaisants !

7Ils reviennent au soir, ils grognent comme un chien,*
ils reviennent au soir, ils rôdent par la ville...

8Voici qu’ils déblatèrent à pleine bouche,*
sur leurs lèvres sont des épées :

« Y a-t-il quelqu’un qui entende ? »*
9Toi, Seigneur, tu t’en amuses,

tu te ris de tous les païens ;*
10ô ma force, vers toi je regarde :

Oui, c’est Dieu ma citadelle,*
11le Dieu de mon amour vient à moi ;

Dieu me fera voir ceux qui me guettent,*
ô notre bouclier, notre Maître !



12Massacre-les que mon peuple n’oublie,*
que ta puissance les chasse et les abatte,

13ils pèchent dès qu’ils ouvrent la bouche :*
alors, qu’ils soient pris à leur orgueil,

pour le blasphème et le mensonge qu’ils débitent !*
14Détruis, en ta colère, qu’ils ne soient plus,

et qu’on sache que c’est Dieu le Maître*
en Jacob et jusqu’au bout de la terre.

15Ils reviennent au soir, ils grognent comme un chien,*
ils reviennent au soir, ils rôdent par la ville...

16Les voici en chasse pour manger,*
tant qu’ils n’ont pas leur soûl, ils grondent.

17Et moi je veux chanter ta force,*
acclamer ton amour au matin ;

tu as été pour moi une citadelle,*
un refuge au jour de mon angoisse.

18Ô ma force, pour toi je veux jouer :*
oui, c’est Dieu ma citadelle,

c’est lui, le Dieu de mon amour,*
oui, c’est Dieu ma citadelle.

 Psaume 101
Seigneur, entends ma prière,*

que mon cri vienne jusqu'à toi ;
3ne cache pas loin de moi ta face*

au jour où l'angoisse me tient ;
incline vers moi ton oreille,*

au jour où je t'appelle, réponds-moi.

4Car mes jours s'en vont en fumée,*
mes os comme un brasier brûlent ;

5battu comme l'herbe, je sèche*
et j'oublie de manger mon pain ;

6à force de crier ma plainte,*
ma peau s'est collée à mes os.



7Je ressemble au pélican du désert,*
je suis pareil à la hulotte des ruines ;

8je veille et gémis solitaire,*
pareil à l'oiseau sur un toit ;

9tout le jour mes ennemis m'outragent,*
ceux qui me louaient maudissent par moi.

10La cendre est le pain que je mange,*
je mêle à ma boisson mes larmes,

11devant ta colère et ta fureur,*
car tu m'as soulevé puis rejeté ;

12mes jours sont comme l'ombre qui décline,*
et moi, comme l'herbe, je sèche.

13Mais toi, Seigneur, tu trônes à jamais ;*
d'âge en âge, mémoire de toi !

14Toi, tu te lèveras, attendri pour Sion,*
il est temps de la prendre en pitié,

15car tes serviteurs en chérissent les pierres,*
pris de pitié pour sa poussière.

16Et les païens craindront le nom du Seigneur*
et tous les rois de la terre, ta gloire ;

17quand le Seigneur rebâtira Sion,*
il sera contemplé dans sa gloire ;

18Dieu se tournera vers la prière du spolié,*
il n'aura pas méprisé sa prière.

19On écrira ceci pour l'âge à venir*
et un peuple nouveau louera Dieu :

20le Seigneur s'est penché des hauteurs du sanctuaire,*
et des cieux a regardé sur terre,

21afin d'écouter le soupir du captif,*
de libérer les clients de la mort.

29Les fils de tes serviteurs auront une demeure*
et leur lignée subsistera devant toi,

22pour répandre dans Sion le Nom du Seigneur,*



sa louange parmi Jérusalem,
23quand se joindront royaumes et peuples*

pour rendre un culte au Seigneur.

24En chemin ma force a fléchi ;*
fais-moi savoir le petit nombre de mes jours ;

25ne me prends pas à la moitié de mes jours,*
d'âge en âge vont tes années.

26Depuis longtemps tu as fondé la terre*
et les cieux sont l'ouvrage de tes mains ;

27ils périssent, toi tu restes ;*
tous, comme un vêtement, ils s'usent,

comme un habit que l'on change, tu les changes;*
28mais toi, le même, sans fin sont tes années.

Quatrième chant du Serviteur
Comme un surgeon, le Serviteur a grandi, 
comme une racine en terre aride ;
sans beauté ni éclat, nous l’avons vu, 
et sans aimable apparence.

Objet de mépris, rebut de l’humanité, 
homme de douleur connu de la souffrance,
semblable au lépreux dont chacun se détourne, 
il était méprisé, compté pour rien.

Or c’étaient nos souffrances qu’il portait, 
nos douleurs dont il était accablé.
Et nous, nous pensions qu’il était châtié, 
frappé par Dieu et humilié.

Il a été transpercé par nos péchés, 
broyé à cause de nos crimes.
Le châtiment qui nous obtient la paix est sur lui, 
par ses plaies nous sommes guéris.

Comme des brebis nous étions tous errants, 
chacun suivant son propre chemin.



Et le Seigneur l’a chargé 
du poids de toutes nos fautes.

Affreusement traité, il s’humiliait, 
il n’ouvrait pas la bouche,
comme un agneau conduit à l’abattoir, 
une brebis muette devant qui la tond.

Il a été retranché de la terre des vivants, 
il a été frappé à mort par nos péchés.
Mais, s’il fait de sa vie un sacrifice d’expiation, 
il verra sa descendance et prolongera ses jours.

Ce qui plaît au Seigneur, par lui, s’accomplira, 
après les épreuves de son âme :
il verra la lumière et sera comblé 
éternellement.

 Cantique de l’Apocalypse
R/ Grandes et merveilleuses sont tes œuvres,

Seigneur Dieu, maître de tout !

1.Ô Seigneur Dieu, ô Tout-Puissant, 
Justes et droits sont tes chemins, ô Roi des nations.

2.Qui ne te craindrait Seigneur ?
Qui ne rendrait gloire à ton Nom, car Toi seul tu es saint.

3.Toutes les nations viendront se prosterner devant Toi,
Car tes jugements se sont révélés, ô Roi des nations.

4.Gloire au Père tout-puissant, à son Fils Jésus-Christ, le Seigneur,
À l’Esprit qui habite en nos cœurs, pour les siècles des siècles. Amen.

Lecture spirituelle

Lecture biblique (première lecture du jour) :

https://www.aelf.org/

Magnificat
Mon âme exalte le Seigneur
exulte mon esprit en Dieu mon Sauveur.

https://www.aelf.org/


Il s’est penché sur son humble servante ;
désormais tous les âges me diront bienheureuse.

Le Puissant fit pour moi des merveilles,
saint est son nom !

Son amour s’étend d’âge en âge
sur ceux qui le craignent.

Déployant la force de son bras,
il disperse les superbes.

Il renverse les puissants de leur trône,
il élève les humbles.

Il comble de biens les affamés
renvoie les riches les mains vides.

Il relève Israël son serviteur,
il se souvient de son amour,

de la promesse faite à nos pères
en faveur d’Abraham et de sa race à jamais.

Gloire au Père, au Fils, au Saint-Esprit
pour les siècles des siècles. Amen.

Intentions de prière

Trisagion
Saint Dieu, saint fort, saint immortel, prends pitié de nous ! (ter) 
ou O Dieu Saint, O Dieu Fort, Saint Immortel, prends pitié de nous ! (ter)

Notre Père - Oraison

Conclusion
- Bénissons le Seigneur

- Nous rendons grâce à Dieu. Amen


